
1945, UNE FRANCE RUINEE ET HUMILIEE 
 
La France appartient au camp des vainqueurs de la guerre, mais elle est reléguée au rang de puissance de second 
ordre. Elle n’est pas invitée aux conférences de Yalta et de Postdam. 
Sa signature au bas des capitulations des 7 et 8 mai a été acceptée au dernier moment, et avec réticence, par les 
Alliés. 
  
De plus, sa situation économique est catastrophique : 
Le PIB a baissé de 50 % par rapport à 1938 

- 60 000 usines sont détruites, ainsi que 

- 13 650 ouvrages d’art 
- 4 000 km de canaux 

- 43 barrages 

- 80 % des ports 

- 1 220 épaves de navires à quai (photo de Bordeaux) 

- 50 % du réseau ferré 

Il reste 3 000 locomotives utilisables sur 18 000 avant-guerre 

- 90 000 km de lignes téléphoniques 

- 3 millions d’hectares agricoles sont ravagés par les combats ou pollués par 13 millions de mines, qui feront des 
victimes pendant des années. 
Près de 20 % des habitations sont détruites ou endommagées : 90 316 maisons et immeubles détruits, 43 395 
inhabitables. 
 
La France est le deuxième pays le plus bombardé d’Europe, derrière l’Allemagne, avec 22 % des projectiles 
largués, environ 627 000 bombes. Ces raids ont causé la mort de 67 078 Français, et en ont blessé 75 660.  
Ces bombardements ont coûté cher aux alliés : 15 000 bombardiers détruits, 130 000 aviateurs tués au combat ou 
par accident. 
 
Des villes sont pour ainsi dire rayées de la carte ; Saint Lo, Brest, Cherbourg, Royan, Dunkerque, Rouen… 
Le triste record appartenant au Havre, détruite à 95 % (photo ci-dessous) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Plus de 4 500 aviateurs Alliés ont été exfiltrés par la Résistance après avoir évacué leur avion abattu au dessus du 
territoire. 
 

500 000 personnes, tant civiles que militaires, ont été tuées par les combats ou les 
bombardements, soit plus que les Anglais ou les Américains. 20 000 ont été fusillées par 
l’occupant, 150 000 déportées pour des motifs non raciaux, 77 000 juifs dont seuls 2 594 
ont survécu. 
 

Chiffre peu connu, car dissimulé pour des raisons politiques, environ 45 000 malades 
mentaux (dont Camille Claudel) sont morts de faim et de froid dans les établissements 
psychiatriques sous le régime de Vichy. 
1,7 million de Français ont été déplacés, et 5 millions sont sans-abri. 

 


